
••n qu'elle M meurt ! L'édifi-e élevé sur cette 
base fragile menace de s'écrouler, et il n'y a 
plus, pour prévenir une catastrophe et pour 
sauver l'ordre socitl. d'autre moyen que de 
rétablir sur » s fondements légitimes en op
posant à la Déclaration des droits d • l'homme 
la solennelle proclamation de& Droit/, de Dieu. 
Vifs applaudissements.; 

Ce sera. Messieurs, l'honneur et peut-être 
un jour de gloire de notre œuvre et de nos 
assemblées générales que d'avoir hautement 
reconnu cette vérité et de l'avoir p-ise com
me base de la restauration sociale ! Un jour 
viendra, qui n'est pas loin peut-être, tu la 
France, désabusée, se tournera enfin vers 
ceux qui n'ont pas craint d'affronter l'impo
pularité du jour poui- préparer et hâter le mo
ment où les Droits de Dieu seront proclamés 
à la face du monde, au lieu même où les 
Droits de l'homme furent salués par la Révo
lution naissante comme le palladium delà pa
trie ! Bravos et applaudissements. 

Une tais de plus, vous avez répété cette 
solennelle déclaration et joignant l'exemple 
au précepte, vous avez, Messieurs, à toutes 
les séances de votre assemblée, apporté à 
cette tribune le témoignage des efforts entre
pris sur tous les points du territoire national 
et dans les conditions les plus diverses, pour 
préparer la restauration de la société chré
tienne 1 Admirable specticle qui ne s'effacera 
pas de votre souvenir ! Pendant quatre jours 
des orateurs simples et chrétiens sont venus 
dire ici leurs travaux et leurs espérances et s'a
nimer les uns les autres à ce grand et pacifi
que combat 1 

Une lois de plus, vous avez reconnu, dans 
l'usine du Val-des-Bois, dans ses associations 
de toutes sortes reliées entre elles par le lien 
commun du i atronage chrétien, dans l'en
semble de ses institutions et dans l'harmo
nieux accord de tout les groupes qui compo
sent cette grande famille, un type achevé 
d'organisation chrétienne de la grande indus
trie, et vous avez salué dans son auteur, non-
seulement l'heureux modèle qui peut être 
proposé à tant d'autres industriels, mais aussi 
l'apôtre infatigable d'une idée qui s'est fait, 
du résultat de ses longs efforts, un irrésistible 
argument en faveur de sa cause. (Bravos'. 

Après lui, ceux qui, parmi vous, représen
taient les arts et métiers sont venus, à leur 
tour, chercher les moyens d'appliquer sous 
une autre iurme des principes communs à 
cette condition spéciale du travail ; l'associa
tion professionnelle a trouvé devant vous 
d'éloquents défenseurs et vous êtes encore 
sous le charme de la parole ardente de ce 
poète du métier.de cet enthousiaste du travail 
qui a su vous faire frissonner d'émotion en 
vous redisant sa divine origine, en l'exaltant 
comme un don céleste et en le montrant aux 
ouvriers non plus comme une expiation, mais 
comme un héritage du paradis terrestre. (Bra
vos.) 

D'autres vous obt raconté la formation de 
ces sociétés de patrons qui commencent, de 
toutes parts, à naître dans notre Œuvre et qui 
portent le germe de développements si fé
conds, soit que peu à peu on les divise en 
groupes professionnels dont chacun aura pour 
mission d'exercer sur les ouvriers du métier 
un patronage spécial, soit qu'on les laisse, au 
contraire, rassemblas sans distinction dans 
une seule association pour agir tous en
semble sur les ouvriers qui composent le Cer
cle I 

Ouelques-uns sont venus, avec |une tou
chante simplicité, vous faire part de leurs hé
sitations et de leurs difficultés et demander 
aux plus heureux le secret de leur succès : 
chacun d'eux, j'en ai la confiance, s'en est re
tourné consolé, fortifié et résolu à se remettre 
courageusemsnt à la tâche. 

Enfin, dans un autre ordre d'idées, vous 
avez applaudi les premiers fruits de la campa
gne entreprise pour arracher l'ouvrier des 
champs à la corruption révolutionnaire, pour 
rendre à ceux qui, sur ce terrain, ont reçu 
avec la fortune et l'autorité la mission d'exer
cer leur devoir social, le sentiment de ce de
voir et de l'honneur qui s'attache à leur con
dition d'agriculteurs I Vous avez entendu le 
récit effrayant des ravages que la Révolution 
exerce dans les campsgnes,et d'éloquents ap
pels au dévouement de ceux qui y ont charge 
d'àmes, et qui tropsouvent abandonnent pour 
d'autres soins leur glorieuse mission. 

A suivre. 

•Le Roi Georges V . 

Le roi de HaDovre est mort hier ma
tin, dans l'hôtel qu'il habitait rue de 
Presbourg, à Paris. Georges-Frédéric-
Alexandre-Charles-Eruest-Auguste, roi 
de Hanovre, prince royal de la Grande-
Bretagne et d'Irlande, duo de Cumber-
land, duc de BruDswick. était né le 27 
mai 1819; il était fils d'Ernest-Auguste, 
duc de Cumberland, roi de Hanovre en 
1837. Son avènement au trône eut lieu 
Je 18 novembre 1851, date de la mort 
de s.n père. Le roi Georges V avait élé 
atteint dès sa jeunesse d'une cécité con
tre laquelle toutes les ressources de la 
médecine et de la chirurgie restèrent 
impuissantes. On sait qu'eD dépit de 
son infirmité il assista à la bataille de 
Langensalza Ecrasé par les forces supé
rieures du général de Manteuffel, il si
gna une capitulation aux termes de la
quelle il pouvait se retirer dans le lieu 
qu'il choisirait,avec le prince royal, sou 
Sis, et s'engageait à ne prendre aucune 
part à la guerre jusqu'à la fin de l'année 
La victoire de Sadow.t fit perdre au roi 
Georges, le Hanovre qui fut déclaré an
nexé à la Pruese par un décret du 20 
septembre 1866 Georges répondit à cet 
acte par une protestation datée devien
ne le 23 septembre 1866. Le gouverne
ment de Berlin mit sous séquestre toute 
la fortune du!roi de Hanovre. Georges V 
passa une grande partie de sa vie eu 
France, entouré des soins dévoués de 
sa fille , la princesse Frédérique, qui 
ne le quittait jamais,-et delà reine Ma
rie, qui partageait son temps entre son 
royal époux et son fils, le prince Ernest-
Auguste,colonel du régiment autrichien 
dit de Hanovre. Oo sait que le roi 
Georges cherchait dans la musique l'ou
bli de ses infirmités, et qu'il a composé 
lui-même un certain nombre de mor
ceaux. Sa mort réduit à trois membres 
mâles la maison des Guelfes ; il n'en 
reste plus aujourd'hui que son fils, le 
prince héréditaire, le duc régnant de 
Brunswick, Lunebou^g, et enfin son 
neveu, le duc de Cambridge. Le prince 
héréditaire de Hanovre et le duc de 
Brunswick n'étant pas mariés et le duc 
de Cambridge n'ayant que des filles, on 
peut de* maintenant prévoir l'extinction 
de cette lignée, qui a joué un rôle si 
considérable au moyeu-âge et dans les 
temps modernes. 

Le C jc lone de Canton 

Voici, arrivé» par le dernier courrier, 

les détails '*s plus précis sur cette 
épouvantable catastrophe : 

C'était le i 1 avril , il était une heure 
de l'après-midi, lorsque le tonnerre, 
précédé d'éclairs très-vifs, se fit enten
dre ; le cie! de vint tellement noir que 
d»ns plusieurs maisons, on alluma des 
lampes. A deux heures, une forte pluie 
mélangée de grêlons, gros comme une 
des noisettes, tomba ; elle fut suivie 
d'un vent violent du sud-outîst qui dé -
fonça les fenêtres de plusieurs édifices, 
et fit sombrer quelques sampans ou 
embarcation* entrant au port toutes 
voiles dehors. 

A trois heures, dans la direction du 
snd, et s'avaEçart en zigz&g sur la ri
vière, ou vit une énorme trombe qui, 
dans son tourbillon rapide, engloutissait 
les bateaux qu'elle atteignait. De là, le 
météore passa sur Ottomat', rasa Sha-
min, s'abattit sur les maisons du fau
bourg ouest de Canton et alla disparaître 
à quelques milles de la ville, ravageant 
encore avant de se dissiper, les villa
ges de Shun-Thuk et de Fatshan. 

Pas un Européen — et les étrangers 
sont nombreux à Shamin — n'a péri. 
Mais leurs magnifiques établissements 
commerciaux, leurs maisons de plasau-
ce ont eu leurs toitures enlevées et si 
bien aispersées qu'on ne sait ce qu'elles 
sont devenues. 

L'église a été épargnée, et les seules 
maisons européennes totalement préser
vées t©Qt celles de MM. Vogel, Birley, 
Chalmers, Sampson et Archdeacon 
Gray. 

Les belles promenades plantés de ba-
nyans, et avec elles leurs frais ombra
ges, délices de la colonie pendant les 
ardeurs de la canicule, ont disparu. 
Le3 racines de ces arbres énormes s'é
lèvent maintenant, dénudées, piteuse
ment vcis ,e ciel. 

Quelques minutes après le passage de 
la trombe, le feu éclatait dans Canton 
sur quatre points différents, et trois 
cents maison devenaient la proie des 
flammes. Des voleurs — et ils sont 
nombreux— profilèrent de cette confli-
gration pour commettre des vols et des 
brigandages. Les plus mauvais d'entre 
eux arrachaient à des pauvres gens rui
nés par le feu et l'ouragan le peu d'ar
gent que ces infortunés avaient pu sau
ver. 

Des miliers de « curieux » vinrent 
anssi en toute hâle de Canton à Sha-
n:in pour voir dans quel état pourraient 
bien se trouver les riches entrepôts des 
étrangers. Il n'y eut heureusement de 
leur part aucune tentative de vol. 

Dans la crainte d'une attaque de nuit, 
le consul anglais avait fait demander au 
vice-roi de Canton des troupes. Son Ex
cellence, avec une promptitude dont il 
faut lui savoir vraiment gré, envoya 
tout de suite une garde de cent braves 
commandés par deux majors. 

Le vice-roi de Canton, Son Exe. Lin, 
a été hien près de perdre deux fois la 
vie. 

Dans l'après-midi de ce jour fatal, 
Lin était sorti deux fois de son palais 
avec un brillant cortège pour aller prier 
sur le cercueil de So Ting-Fou, — der
nier gouverneur du Fleuve-Jaune, — se 
prosterner devant les tablettes des an
cêtres du défunt, et visiter officielle
ment sa famille en deuil. 

Lorsque le cortège arriva non loin du 
temple de Mun-CheoDg, l'ouragan se 
déchaîna avec une telle force, que le 
vice-roi fut contraint de s'y réfugier. 
Mais, comme il y avait déjà dans l'inté
rieur de la pagode une foule compacte, 
il n'y resta que quelques instants, et 
revint à Yamen-Son sans se rendre à la 
résidence de So Ting-Fou qui n'était 
pourtant pas trè3 éioignée de là. 

C:nq minutes après le départ du vice-
roi, le temple et Je palais de feu S<>-
Tmg-Fou s 'écroulaient, écrasant, dans 
le prejnier, la foule qui s'y était réfu
gié-;, et, dans le second, le cercueil de 
So-Ting-Fou avec sa famille réunie en 
pr ières . I 

Une petite* rue mal famée, résidence 
des prostituées de Canton, et voisine au 
temple, a été le théâtre d'un grand écra
sement et d'agonies horribles. Une des 
murailles de l'édifice sacré, muraille 
très massive et haute de trente pieds, 
s*est abattue et a couvert entièrement 
la petite rue de ses décombres Cent 
femmes environ ont été écrasées du 
coup, et cent antres ont également péri 
par asphyxie. Comme aucun sauvetage 
immédiat ne fut possible, tant la terreur 
était générale, personne ne songea à 
porter secours à ces malheureuses, dont 
les appels déchirants se firent longtemps 
entendre . 

A Fatshan, petit village sur les deux 
rives d i ileuve Jaune, les pertes ont été 
également considérables. La population 
d- F.ift<han est pauvre, elle habite de 
légères maisons en bois, élevées sur pi
lotis. Après le passage de la t rombe, 
l 'emplacement où s'élevait la petite ville 
était aussi net que si l'on n 'y eût jamais 
bât i . 

Un missionnaire habi tant Fa tshan 
raconte qu'il a été émerveillé de l ' in-
pouciance avec laquelle la population a 
Fi'pparté ce désastre. « J 'a i vu, a- t- i l 
d t, des centaines de pauvres diables 
c herchant les débris de leurs habitations 
avec un sang-froid indescriptible. DeB 
femmes, des enfants, me suivaient dans 
ma promenade au milieu de ces ruines, 
me regardant en souriant, et me m o n 
trant, av"c une sorte de jactance, les 
endroits où des familles entières avaient 
péri. 

B U L L E T I N M I L I T A I R E 

Tous les militaires liés au service 
militaire, soit comme réservistes ou 
disponibles de l'armée active, soit 
comme appartenant à l'armée territo

riale on à sa réserve, doivent trans
mettre les demandes qu'ils auraient 
à adresser à l'autorité militaire, au gé
néral commandant la subdivision dans 
laquelle ils sont inscrits comme y étant 
domiciliés. La lettre d'envoi au com
mandant de recrutement devra être 
affranchie, cet officier ne jouissant pas 
de la franchisse avec les particuliers. 

Le ministre de la marine vient de 
décider que les tolérances de taille 
admises dans l'artillerie de terre ne se
raient pas tolérées dans l'artillerie do 
marine. Tous les engagés volontaires, 
comme les recrues, devront avoir la 
taille d'un mètre soixante-sept centi
mètres. 

Roubaix -Tourcoing 
ET L E N O R D DE LA FRANCS 

Le Journal officiel d'aujourd'hui 
publie un décret portant convocation 
des collèges électoraux de l'arrondisse-
ments de Cambrai et de Dunkerque 
pour procéder à l'élection de deux 
députés, à cause de l'invalidation de 
MM. Amigues et d'Arras. 

Voici le vote des députés du Nord,* 
sur les conclusions du rapport tendant 
à invalider l'élection de M.Vinay, can
didat de la droite dans l'arrondisse
ment du Puy, élu avec environ 50 uO 
voix de majorité. 

La Chambre a adopté. 
Ont voté pour : MM. Guillemin, Louis 

Legrand, Pierre Legrand, Masure, Mer
lin, Scrépel. 

Ont voté contre : MM. Debuchy, 
Des Rotours. 

N'ont pas pris part au vote : MM. 
Brame, Joos, De La Grange, Plichon, 
Telliez-Béthune, MentioD, De Mar-
cère. 

Voici les résultats du 8° graud con
cours international de tir offert aux so 
ctétés et amateurs français eî étrangers, 
aux officiers, sous-officier- et soldats 
des différents bans de fermée française 
et aux élèves de toutes les écoles de 'a 
ville, par le Cercle des Carabiniers 
Roubaisiens, du 23 avril au 4 juin 
1878. 

P r i x d 'honneur . 
Distance 200 mètres, deux séries de 5 

balles au plus haut point dans une série. 
1er prix, une médaille d'or, offerte par Jrf. 

uimbon, préfet du Nord, à M. Marchait, de 
lioissière*. 24. 2 une médaille en vermt i , of
ferte par M. Harinkouck, prfsirtont de Cara
biniers, h M Ttiilli, de T.'"">. 24. 3 une méd. 
m vcrmeU, Mlrtui p~i' M. U. Go. ^-.ier tils. 
vice-président des Carabiniers, à lu. DiU+til, 
de Valenciennes, 22. 4 une méd ille en ar
gent, à MM. Lamotte. de Condé, 22. 5 id. 
H. fiuisine. de Roubaix, 22. 6 id. H. Cam
brai, de Roubaix, 21. 7 une médaille en 
bronze, A. Harinkouck, de Roubaix, 21. 8 id. 
Quéroy, cap. au 3e (renie, à Arras, SI. 9 id. 
Lemaire-Papon. de Roubaix, 21. 10 id. Du
bois, de Bruxelles. 21. 11 id. A. Valcke. de 
Bruxelles, 21. 12 id. L. Spriet, de Roubaix, 
20. 

Cible à vo lon té aux po in t s . 
Distance : 200 mètres. 
1er prix, offert par M. Pierre Catteau. con

seiller-général, le Pécheur à ta Coquille, de 
Garpeaux, valeur 1500 fr. à M. L. Spriet, de 
Roubaix, 25. 2.5 couverts aux armes de la 
ville, v. 200 fr. M.Lemaire-Papon.de Roubaix 
25. (Classements par ordre alphabétique) 3. 
14 c. aux armes de la ville, v. 560 f. prix par
tagés entre MM. H. Buisine, Roubaix, 24, 
Cop:>ée, de Mons, 24, Lion, Tournai, 24, Mir-
cball. de Bossières. Si. 7. i couv, id. v. 10 i f. 
entre MM. J.-B. Philippe, Roubaix, 24, «t G. 
Wattinne, id. 24. 9 2 id. v. 80 f. entre MM. 
Bourgeois, Tournai 24 et Delrue, id. 24. 11 
2 id. v. 80 fr. entre MM. Léonard, T .u nai 
24 et G.Vouzelle, Roubaix, 21. 13. 1 id. v. 40 
f. Denine, Tournai, 23. 14 id. Vice, 24. 15 id. 
E.Noi?on,Roubaix,23.16. 2 id. v. 80 fr. entre 
MM. C. Cordonnier fils, Roubaix 23 et Quénée 
id. 23. 18. 4 id v. 160 fr. entre MM. Cheval, 
Valencienne?, 23, Th. Grimooprez, Ro .baix, 
23, Moncheur, Tournai, 23, et A. WiDaux, 
Roubaix. 23. 22. 1 id. v. 40 fr. M. Isbecque, 
Tournai. 23. 23. id.v. 40 ir, Delsaut, Values 
nés, 23. 24. id. v. 40 fr. M.Dubois, Bruxelles, 
25 1 couv. et 6 cuillères à café, v. 70 1. entre 
MM. Lemoinier, Lille. 23 et Quéroy, cap. au 
3e génie, Arras, 23. 27. 16 cuillères à café v. 
KO fr. entre MM. Desmares. Bruxelles, 23, 
Landrr, Livry s/Canche, 23 et Valcke, Bruxel
les, 23". 30.14 id. v. 70 fr. entre MM. H. Der-
vaux, Tourcoing. 23,Fouchez St.-Jean d'An-
gely. 23 et Petit, Bétbune, 23. 33. 4 id. v. 20 
tr. M. Verlinde, Lille. 22 34 id. M. A.Scrive, 
Lille, 22. 33 id. M. A. Ha inkouck, Houbaix, 
22. 36. 2 médailles en bronze, entre ftiM. Th. 
Galisset, Roubaix, 22 et Hitte, Tournai, 22. 
38 une méd. en bronze, M. Bailli, Lille, 22. 39 
id. Plé. Arras 22. 40 id. Si-amps. Roubaix 22. 

Cible à v o l o n t é aux b lancs . 
Distance : 200 mètres. 
1er prix offert par les industriels de la ville, 

un objet d'art, M. A. Wibaux, Roubaix, 0 m/™ 
12/20. 2 4 couverts aux aimes de la ville, val. 
160 ir. M. G. Vouzelle, Roubaix, 1 " / - 7/20. 
3. 3 couv. id. v. 120 fr M. Moncheur, Tournai 
1 ","•14/20. 

4e prix, 2 couverts aux armes de la ville, 
valeur 80 francs, MM. E. Nison, Roubaix 
2 m/» 11/20. 5. 1 id. 40 fr. J. Philippe, Rou
baix 3 •»/- 7 /0 6. 1 id. 40 fr. G. WatUntie 
Houbaix 4 "7" 2/20. 7.1 id. 40 fr. Louis Spriet, 
Roubaix 4 ">,m 8/20. 8. 1 id. 40 fr. T. Grimon-
prez, Roubaix 4 - - 8/20. 9. 1 id. 40 fr. Léo-
nard.Tournai 4 m/m 8/20. 10. 1 id. 40 fr. Vince, 
Tourna- h »/• 1/20. 11. 1 id. 40 fr. C. Cordon
nier Ma, Roubaix 6 -y» 9 /0 . 12. « id. 40 fr. 
Henri Buisine, Roubaix 6 "/» 2/20. 13. I id. 
40 fr. A. Wattinne, Auchy-liesdin 6 m/m 10/20. 
14. 1 id. 4 fr. Fouchez, "St-Jean d'Angely 7 
• / - 9/20. 15. i id. 40 fr. A. Harinkouck, Rou
baix 7 ™/~ 13/20. 16. ft cuillères a café, valeur 
30 fr. Lemaie-Papon, Roubaix 8 -/•» 1/20. 
17. 6 id. 30 fr. Dubois. Bruxelles 9 •»/=» 1/20. 
18. 5 id. 23 fr. A. Cordonnier,Roubaix 10 "V" 
17/2». 19. 5 id. 25 fr. Marchall, Bossières tl 
»»/M. 20. 4id. 20 tr. Valcke, Bruxelles U ">/» 
3/20. 2t. 4 id. 20 fr. Lion, Tournai 11 »/• 
11 20. 22 Dne médaille en bronze A. Coppée 
Mons 11 •»/- 16/20. 23 id. Lamotte, Condé 13 
•»/•> 2/20. 24 id. Lemoinier, Lille 13 -/•" 5/20. 
25 id. Quéroy, cap. au 3* génie, Arras 14 ™/» 
2/20. 26 id. Hitte, Tournai 15 m/~ 10/20.27 
id. Defline, Tournai 15 °/m 14,-20. 28 id. Buf-
fin, Tourcoing 16 m/™ 2/20. 29 id. Er. Réquil-
lart, Roubaix 16 "/'" 13/20. 30 id. Delsau», 
Valenciennes 16 n/m 14/20. 

TIR MILITAIRE 
Cible réservée aux officiers de tontes armes 

2 Séries de 5 balles à la plus belle série 
FUSIL GRAS 

1" Prix, don de M. le général Glincliunt, 

une lorgnette de campagne, M. Quéroy, cap. 
au 3* génie, Arras. 2 Don de M. HariDkouck, 
prés, des Carab. une médaille en vermeil, MM. 
Delpech, cap. au 43" de ligne. 3 une médaille 
en argent, Duvot, sous-lieut. au 43* de ligne. 
4 id. Hennion, sous-lieut. au 110" de ligne. 
5 une médaille en bronze, Suvelier.sous-lieut. 
terr. 6 id. Fouettez, véiér. en !•*, St-Jean 
d'Angely. 7 id. Wpirhay,cap. au 43" de ligne. 
8 un brevet.Delotte,lieut-terr. 9 id Couvreur, 
jous-lieut. au 43e de ligne. 10 id. Ramon, 
sou<=-lieut, réserve act ve. 

Cible r é s e r v é e aux sous-offlciers, 
caporaux e t so lda ts de t o u t e s a rmes . 

Distance 2oO mètres. — FUSIL GRAS — Aux 
Points. 

l*r Prix, une montre en argent, MM. Hi-
doux, armée terr. 2 id. Monasse, 10* chas?. 
3 une montre en aluminium, Belis, au 43* 
de ligne. 4 id. C. Cordonnier fils, armée terr. 
5 une pipe en écume, Lesaffre.rés. de l'armée 
active. 6 id. Wilfart, train des équipages. 7 
une pipe en racine, Gossens, au 43e de ligne. 
8 id. basai.e. 15 chass. 9 une blague à tabac, 
E. Nison, armée terr. 10 id. Fr. Rous«el fil*, 
train des équip. 11 id. Lauwick. armée terr. 
12 id. Decaihelineau.43* de ligue. 13 id. Gue-
rin, sergent au 43' de ligne. 14 id. Sourdin, 
43° de ligne. 15 id. Landreau, 43* de ligne. 

{A suture;. 

La première réunion de la commis
sion nommée mardi au Cercle du Nord, 
à Lille, par les actionnaires de la caisse 
Pérot et G", à l'effet de préparer un 
travail d'ensemble propre à éclairer la 
situation, a eu lieu mercredi matin, à 
10 heures l|2,dans une des salles de 
l'Hôtel-de- Ville. 

Celait fête hier, à Wattrelos. On 
célébrait le jubilé des époux Duques-
nes, mariés depuis cinquante-deux ans. 
Une messe solennelle à laquelle assis
taient bon nombre des habitants du 
village a été chantée à dix heures. 
Après la cérémonie, des bouquets ont 
été présentés aux deux vieillards qui, 
rajeunis de vingt ans, ont été recon
duits chez eux au milieu de leurs 
nombreux amis et escortés par la 
Société Philarmonique de Saint-
Joseph. 

Une rectification. 
Ce n'est pas deux, mais trois prix 

que la société Saint-Michel a rempor
tés au concours d'escrime et de canne 
qui a eu lieu à Gand, dimanche der
nier. M. Pierre Devogelaere, professeur 
de cette société, a obtenu le premier 
prix de canne et le second prix d'es
crime et M. Auguste Vandebogaerde, 
élève, le second prix d'escrime, parmi 
les amateurs. 

Il y a quelque temps, pour des mo
tifs qu'il ue convient pas d'exposer 
ici, Victor D tisserand, âgé de 27 
ans,s'était séparé de sa femme et était 
v — 'i •T*f»r*i»a,!r>- «orrîîm !«5""cr I !*>•*-
taminet de Y Abreuvoir, rue de l 'E-
peule. Depuis son entrée dans cet éta
blissement Victor D avait toujours 
mené une conduite relativement bon
ne ; il s'enivrait bien quelque fois le 
dimanche, mais c'était tout... c'était 
trop : Il avait su gagner la confiance 
du cabaretier, M. Procureur, confiance 
bien mal placée, comme on va le voir ; 
car mardi dernier Victor D pénétrait 
daDs une chambre réservée aux époux 
Procureur et enlevait d'une malle qui 
y était déposée une somme de 250 
francs en or. Le vol fut bientôt décou
vert et les soupçons du cabaretier ne 
se seraient jamais portés sur D si 
celui-ci, ne s'était livré depuis mardi à 
une « nore » effrénée, inondant de ses 
largesses tous ceux qui voulaient bien 
en profiter. 

M. Procureur confia ses soupçons au 
commissaire du quartier qui s'a»sura 
de la personne de D... Celui-ci chercha 
d'abord àjnier. Mais au moment où l'on 
allait pénétrer dans sa chambre, pour 
les perquisitions d'usige, on le vit 
lout-à-coup faire un mouvement rapi
de. S'inspirant de la gravité de la cir
constance, il venait d'avaler plusieurs 
pièces d'or qui lui restaient. 

Sa culpabilité était dès lors établie— 
Victor D... a été arrêté. — I l prétend 
n'avoir agi que sous l'influence de 
l'ivresse. 

Nous pouvons rapprocher de ce qui 
précède le récit que nous trouvons dans 
la Gazette de Tourcoing : 

Le pont de Neuville a été témoin, 
lundi soir, d'une scène singulière dont 
Jean-Baptiste V.., peintre, a été le 
héros. En voici le récit véridique; il a 
quelque corélalion avec l'histoire du 
Sancy, ce diamant célèbre, qui allait 
tomber un jour entre les mains des vo
leurs sans l'idée de l'avaler qu'eût lout-
à-coup l'homme qui le portait. Lemal-
heureux l'avala donc; les voleurs cher
chèrent dans tous ses vêtements et ne 
trouvant pas le diamant qui leur avait 
été signalé, assassinèrent le porteur, 
de rage. Ce ne fut que longtemps après, 
à la découverte du cadavre, qu'on re
trouva le diamant dans les entrailles 
du fidèle gard.erj, mort victime de son 
devoir ; mais revenons à notre af
faire du pont de Neuville. 

Uaus une briqueterie de là, deux 
hommes, Victor W'yseur et ledit Jean-
Baptiste V...,étai. 11' venus se coucher, 
vers 7 heures du î^oir. 

Wyseur dormait, mais Jean-Baptiste, 
non. Voici pourquoi : Il avait aperçu la 
poche de son compagnon légèrement 
gontlée; ce ne pouvait être que de l'ar
gent qui en était cause, et l'argent fai
sait, sur Jean-Baptiste, l'effet des lau
riers de Miltiadesur Thémistocle. Pour 
remédier à cet inconvénient et conqué

rir une paix nécessaire, Jean-Baptiste 
ne vit qu'un moyen possible, s'emparer 
de l'argent perturbateur de son som
meil. Il glissa donc la main dans la 

i poche de Wyseur, enleva le porte-
monnaie, s'enleva vivement lui-même, 
et disparut en courant du côté de Neu
ville. 

Wyseur dormait toujours, mais le 
hasard veillait pour lui. Sous la forme 
de deux briquetiers, il avait assisté à 
l'enlèvement du numéraire, et s'était 
lancé à la poursuite du ravisseur. Le 
garde-champêtre del'endroits'étant mis 
de la partie, les deux briquetiers et lui 
eurent bientôt atteint notre homme, 
auquel on se disposa à faire rendre 
gorge. 

Voici maintenant où le récit a un 
rapport direct avec le Sancy. 

Se voyant pris sans possibilité sé
rieuse de résistance, Jean-Baptiste eut 
la résolution suprême du porteur du 
diamant, il ouvrit sa bouche et son 
porte-monnaie dont il y versa le con
tenu,et avala. On se précipita sur lui, 
on lui serra le cou pour empêcher l'in
gestion, mais on ne put qu'intercepter 
une partie de la somme, heureusement 
la plus grosse. Il dégorgea deux pièces 
de 5 francs et UDe de deux;!*» reste était 
descendu dans l'estomac sans espoir de 
retour. 

Wyseur réveillé et interrogé snr le 
montant de son avoir, déclara qae son 
porte-monnaie contenait 15 fr. 25 c. 
Jean-Baptiste a donc avalé 3 fr. 25 c. 
qui étaient composés de 6 pièces de 50 
centimes et de 5 sous. 

L'argent repris a été restitué à son 
propriétaire, et Jeau-Baptiste a été con
duit à la prison municipale de Tour
coing, qui se trouve couvrir de son om
bre, aujourd'hui, non pas la poule aux 
œufs d'or de Lafontaine. mais le coq 
aux œufs d'argent de Neuville. 

La Fédération colombophile lilloise 
avait organisé, vendredi dernier, un 
concours de pigeons voyageurs sur 
Montargis qui a réuni 496 concurrents. 
Ces pigeons devaient être mis en liber
té dimanche 9 juin, mais le mauvais 
temps n'a pas permis le lâcher avant 
9 h. 45. 

Les prix, vivement disputés, ont 
été remportés par MM.Jeansens.Jaclin, 
Noulet, Dechery, Salembier, Deblois, 
Michel. 

Gphéanérldes Honbai i i ennr i 

1.9 Juin 1847. — Érection solennelle 
de la confrérie du Saint-Stcrement dans 
l'église Notre-Dame, à Roubaix, en vertu 
du dip'ôme accordé par Mgr Giraud, 

! archevêque de Cambrai, le 27 maipré-
! cèdent. Elle participe aux privilèges et 
i indulgences propres à l'archiconfrérie 
! du même titre établie à Rome dans 
| l'église Sainte-Marie ad Minervum. 
j L'inscription sur le registre, ouvert à 
i cet effet, que toute personne peut faire 
I au nom du curé, est la seule formalité 
i nécessaire à l'admission des associés. 

TH. LEURIDAN. 
Ephènaérldrs Teurquennoises 

13 Juin 1097. — Mort de Baudouin 
de Gand Alost, seigneur de Tourcoing, 
par suite de nombreuses blessures reçues 
au siège de Nicée. (A«ie-Mineure) pen
dant la première croisade. 

Baudouin de Gand-Alost fût un des 
premiers seigneurs de Tourcoing dont 
l'histoire fasse mention; il était d'une 
taille colossale, et son domaine initial 
était Alost, aujourd'hui, ville de 15000 
iabitants, aux confins de la Flandre-
Orientale et du Brabant. Après la prise 
de Nicée, on retrouva son corps pante
lant, enfoui sous les pierres, dit un his
torien. 

Tourcoing possédait.déjà à cette épo-
' que un manoir, dont Baudouin faisait 

parfois ?a résidence. On rapporte même 
qu'en 1095, un fameux tournoi eut lieu, 
dans nos environs.Les chevaliers furent 
logés au château de Tourcoing, où le 
seigneur Baudouin les traita magnifi
quement. Uu incident fort commun alors 
à la suite des tournois, mérite d'être 
raconté parce qu'il eet une caractéris
tique des mœurs chevaleresques du 
moyen-âge. 

La damoiselle de Gand Alost.Gertrude, 
sœur du seigneur de Tourcoing, assis
tait au tournoi avec beaucoup d'autres 
demoiselles nobles et châtelaines. Com
me c'était la coutume, les chevaliers 
jouteurs portaient chacun, les couleurs 
de leur dame préférée; il se fît que Ger-
trude gratifia de ses couleurs, le sei
gneur Arnoul d'Ardreset que le seigneur 
Arnoul d'Ardres remporta la palme du 
tournoi. Il y eut donc grande liesse au 
château de TourcoiDg après la joute, et 
le lendemain, dit un chroniqueur, de 
longs discours, entre le seigneur de 
Tourcoing et le seigneur d'Ardres; pen
dant ce temps-là lesrubansaux couleurs 
de Gertrude s'étaient changés en liens, 
et le mariage de la damoiselle avec le 
vainqueur du tournoi en fut la consé
quence. 

Le château de Tourcoing presque 
toujours inhabité par se* seigneurs, eut 
parfois de ses éclairs de vie, momenta
nés et à de longs intervalles.Habituelle
ment, on n'entendait dans ses grandes 
salles solitaires et sous son porche som
bre, que les pas lents, monotones et 
mesurés,du bailli du bourg qui l'habitait 
seul, et duquel, il reçut son nom de 
« Château du Bailli «qu'il porta jusqu'à 
sa démolition. G. B. 

— Les obsèques du général Ponsari ont eu 
lieu mardi en grande pompe, à l'église Notre-
Dame. S. E. le cardinal Régnier a donné 
l'absoute. 

Au cimetière, où entraient seulement les 
militaires et les invités, deux discours ont été 
prononcés, après l'absoute, l'un, par le géné
ral Lecointe et le second par M. Renard, 
maire de Cambrai. 

Âpre) la bénédiction, deux coups de clairon 
partis du bord de la tosse, donnèrent le si
gnal des derniers honneurs militaires ; une 
double décharge de mousqueterie. se faisait 
entendre : c'étaient les adieux an soldat. 

Pendant l'office funèbre, un incisent s'est 
produit. Quelques luminaires, posés dans la 
partie supérieure du catafalque, firent pren
dre feu au drap mortuaire qui couronnait le 
monument ; une fumée épaisse s'en dégageait 
déjà lorsque plusieurs pompiers et quelques 
soldat», à qui on avait apporté une échelle de 
la sacristie, grimpèrent au haut du catafalque, 
éteignirent d'abord les cierges puis jetèrent à 
terre le drap a moitié consumé. 

Tout danger avait disparu en moins de 
cinq aiinu.es, dit la Gazette de Cambrai. 
Pendant ce temps, l'ofûce avait continué, sans 
plus de trouble. 

— Un décret en date du t juin approuve 
l'arrêté du maire de Valenciennes qui a donné 
à deux rues de cette ville les noms de Oarpcau 
et d'Abel de Pujol. 

—On nous signale plusieurs incendies qui 
ont éclaté ces derniers jours sur divers points 
du département. 

A Santés, la maison de la venve Mache-
mi le, ménagère, aété détruite. Un cheval n'a 
pu être sauvé. Les pertes s'élèvent à 9.000 
francs. 

Samedi, à Bailleul, la foudre a mis le feu à 
la maison du nommé Devos, tisserand. Les 
pertes assurées pour 1.400 fr., s'élèvent 4 
2.500 fr. 

A Raimbeaucourt, le même jour, le feu 
s'est déclaré dans la filature de lia de M. 
Coulmont. Malgré la promptitude des se
cours, une partie de l'établissement et des 
mt tiers ont été détruits. Les pertes assurées 
sont évaluées à 40.0CO francs. On craint que 
la malveillance ne soit pas étrangère à ce si
nistre, et, ce qui est plus grave, c'est que les 
soupçons pèsent sur tous les ouvriers de la 
filature. 

Bien que les trois portes de la filature eus
sent été soigneusement fermées la veille, on a 
constaté que des balles d'étoupe pesant 50 
kilog. avaient été placées à l'intérieur contre 
chacune de ces portes pour empêcher de les 
ouvrir. 

— Un vagabond d'Haubourdin, A. Poire. 
séparé de sa femme depuis environ un an, 
disait à qui voulait l'entendre qu'il venait de 
la tuer d un coup de poing, et que s'il n'a
vait pas pu arriver à son but de cette façon, 
il aurait recouru au couteau. 

La nouvelle se répandit bientôt dans toute 
la ville, et y produisit une vive émotion. 

Comme cette femme habite Loos, on crut 
à l'exactitude de la nouvelle. 

L'autorité ouvrit une enquête qui, heureu
sement, démontra la fausseté du récit de 
Poire. On trouva sa femme fort bien portante 
dans un grand établissement industriel de la 
banlieue d'E>quermes. Procès-verbal a été 
dressé contre ce sinistre nouvelliste. 

. m • 

• ' * t - C i v i l 4 e « r a l m i x . — DÉCLA
RATIONS DB NAISBANCBS du 12 juin. — 
Henri Vangulick, rue des Longues-Haies, 
82. — Jean Debosscher, rue d'Italie, cour 
Vanhoorpe. — Bonaventure Bourgois, ru» 
Darbo, cour Tiberghien. — Clémence Mouli-
gneau. rue Decresme, cour VanUeys. 8. — 
Louise Verriest, me de Flandre, 71.—Jeanne 
Poissonnie, au Pile, maison Dujardin, 114. — 
Edouard Dessauvages, rue de la Perche, 63.— 
Julie Vandamme, rue de Naples. — Stépha
nie Drlfrange, rue des Longues-Haies, cour 
Plate]. 9. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS d u 12 j u i n . — 
Romain Lanciaux, 2 ans, rue de Beaurewaert, 
cour Tonneau, 1. — Léon Moutonnier, 2 ans, 
rue de l'Epeule. — Jeanne Huyge, 8 mois.rue 
St-Antoine, fort Bayart, 22. —Germaine rVil-
lem, 8 mois, rue de Crouy, 16. — Marie Du-
fermont, 28 ans journalière, Hôtel-Dieu. — 
Alfred Lecry, 2 mois, rue des Arts prolon
gée. — Louise Plouvier, 57 ans, propriétaire, 
rue St-Antoiae. 42. —Blanche Delfos<ei 1 an, 
rue de l'Hommelet. — Henri Bernard. 7 ans, 
Hôtel-Dieu. — Ferdinand Onré, 59 ans tail
leur, Hôtel-Dieu. — Angustine Lorthiois, I 
jours, rue du Beau-Chêne, 7. 

MARIAGES du 8 juin. — Gervais Vosdts, 28 
ans, menuisier, et Flore Puche, 21 ans, mé
nagère. — Edouard Corneille 41 ans, menui
sier, et Sophie Lapière, 50 ans, marchande de 
légumes. 

• _ 
Ktal-CtvU d e T o u r e e i s t « . — DÉ

CLARATIONS DB NAISSANCES du 11 juin. — 
Victor Bernard, à la Blanche-Porte. — Adol-
phine Leclercq, rue des Piats. — Suzanne 
Delepaut, a la Marlière. —Jean-Baptiste Ho
noré, rue de la M-ilcense. — Elisa Brassery, 
rue Masurel. — Stéphanie Delepoulle, rue du 
Bocquet. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 11 juin. — 
Jules Leconte 1 mois 10 jours, sentier des 
Moulins. —Julienne Dutozt, 1 mois, rue du 
Brun-Pain. 

MARIAGES du 10 juin. — Cyril'e Deleu, 21 
ans, peintre, et Emma Barrât, 30 ans, ser
vante. — Balthazar Tiherghien, 25 ans, fer
blantier, et Agnè-; Christory, 24 ans. ratiac 
cheuse. — Jean Duthoit, 22 ans, tisserand, et 
Marie Billet, 24 ans, soigneuse. — Eioi Stien-
ne, 27 ans, domestique, et Louise Philippe, 
29 i ns, dévideuse. — Gustave Quenneson, 27 
an*, ajusteur, et Silvie Duvinez, 23 ans, soi-
soigneuse. — Jean-Baptiste D'heule, 24 ans, 
tisserand et Agnès Dervaux, Î4 ans, soigneu
se — Fortuné Dervaux, 30 ans, tileur, et 
Julie Benoii, M ans. dévideuse. — Emile Al-
laire, 21 ans, dentiste, et Marie Gérard, 24 
ans, sans profession. 

Du 11. — Paul Delemarre, 28 ans, trieur, et 
Hortense Dhal, 28 ans, modiste. 

CONVOIS FUNBBRKS ft «BITS 
Les amis et connaissances de la famille 

TURPi.N-LECLERCQ qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du dé
cès de Monsieur FLORIMOND TURPIN, voya
geur de la maison Lestienne frères, décédé à 
Besancon, le 9 juin 1878, dans sa 32- année, 
SOBÎ priés de considérer le présent avis com
me en tenant lieu et de vouloir bien assister 
d la Messe de Convoi SolenneUe. qui 
sera célébrée le jeudi 13 courant, 4 neuf heu
res , et aux Convoi e t Service solen
ne l s , qui auront lieu le vendredi 14, à neuf 
heures 1/2,en l'église Sainte-Elisabeth, à Rou-
b ils. Les Vigiles seront chantées le même 
jour, à X heures. — L'assemblée chez M. De-
rache-Turpin, rue de Lannoy, 42, Roubaix. 

Les amis et connaissances de la famille 
PLOUVIER qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de Ma
demoiselle Louise-Marie-Josèphe PLOUVIER, 
décédée à Roubaix, le 12 juin 1878, à l'âge de 
57 ans, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir bien 
assister à la Messe de Convoi, qui sera 
célébrée le jeudi IJ courant, h 9 heures, et 
aux Convoi e t service so lenne ls , qui au
ront lieu le vendredi 11. à U heures 1[2, en 
l'église Saint-Martin, — Les Vigiles seront 
chantées le même jour, à 6 heures 1/4. — 
L'asemblée à la maison mortuaire, rue Saint-
Antoine, 42. 

LBTrRRSi*OB.TUAi»BS BT O'OBIT. — Impri
merie Alfred Reboux. —Avis gratuit dans les 
deux éditions du Journal de Roubaix, dans 
la Qasétle de Tourcoing (tournai quotidien 

aiinu.es

